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Destin. On pourrait craindre une énième 
auto biographie de mannequin au contenu 
aussi rachitique que le profil deson auteur. 
Sauf que Tashade Vasconcelos se distingue 
par la consistance de son histoire person­
nelle et de ses engagements. Celle qui fit 
partie du club des dix plus belles femmes 
du monde durant l'âge d'or des superrno­
dèles revient sur les vestiges de sa jeunesse 
africaine. Elle a grandi au Mozambique, 
face à l'océan Indien, entre lionceaux et 
éléphants. Mais ce pur produit de l'élite 
coloniale est, à l'âge de 8 ans, brutalement 
expulsé de son paradis àlasuite de la guerre 
d'indépendance. Réfugiée en Rhodésie, sa 
famille se voit cinq ans plus tard rattrapée 
par les tumultes de la décolonisation. 
Lorsque les guérilleros assassinent son 
grand-père, propriétaire de 8 000 hectares 
de plantations, l'adolescente se retrouve 
pour de bon «out of Africa ». Exilée au 

John Cheever au paradis 
~~~;~~,-::..." Poche. John Cheevern'était 
k p'~d;, pas qu'un nouvelliste hors 

pair. Son œuvre compte 
aussi cinq romans, dont l'un 
a reçu le National Book 
Awarden 1958 (<< The Wap­

,-----' shot Chronicle»). «On di-
rait le paradis », le dernier, est une preuve 
de plus de la singularité d'un homme 
qui mit autant de volonté à détruire sa 
vie que de talent dans ses livres. C'est 
l'histoire d'un type qui, même s'il «ne 
comprend vraimen t rien auxfemmes », dixit 
sa dernière conquête, souhaiterait re-

Canada, Tasha va, grâce à ses jambes de 
gazelle et ses yeux de biche, s'aventurer 
dans la jungle de la mode, dans laquelle 
sévissent les tigresses Cindy ou Naomi, 
jamais avares de coups de griffes (<< elles 
sont superbes, tes petites rides »). Elle côtoie 
également nombre de prédateurs comme 
Ted Kennedy ou le prince Charles, dont 
le lecteur découvrira avec amusement 
« l'instinct de chasseur». «Portée par une 
éducation surannée », la jeune femme s'en­
gage dans de multiples causes, mais ne se 
contente pas d'un rôle de VRP humanitaire. 
En 2009, elle fonde une maternité au Ma­
lawi pour venir en aide aux mères séropo­
sitives. Une renaissance pour cette top 
vraiment modèle, qui peut désormais 
sereinement affirmer : «Je suis une 
Africaine. ». THOMAS MAHLER 

«La beauté comme une arme ", de Tasha 
de Vasconcelos (Michel Lafon, 300 p., 17095 €). 

Entre déboires amoureux et lutte pour 
la sauvegarde d'un lac tombé entre les 
mains de la corruption, la comédie sen­
timentale s'accorde parfaitement avec 
le roman écolo. Parce que Cheever sait 
raconter le sordide avec élégance, parce 
que l'on pardonne les morosités de la vie 
à une langue si brillante. Avec lui, il n'y 
a ni goûts ni préférences. Cheever doit 
être lu tout le temps et partout, quitte à 
faire mentir la première phrase du livre : 
«Cette histoire est destinée à être lue au lit 
dans une vieille maison par U1lè soirée 
pluvieuse. ». MARINE DE InU 

les murs ont des yeux 
Street Art. Il ne porte pas de chapeau 
texan etne roule pas pour l'argent. Plutôt 
pour l'art géant. Ce JR-là est français, 
photographe, street artist, et bien plu 
que cela. Ou plutôt celui qu'on ne 
connaît pas, des favelas de Rio aux pé­
riphéries d'Afrique et jusqu'à l'Orient 
qui flambe, mais qui continue à vivre, 
même sous la pression: en 2007, de part 
et d'autre de la barrière de sécurité, il 
«colle » des portraits d'Israéliens et de 
Palestiniens. Des portraits immenses 
- comme ça, on ne pourra pas dire qu'on 
ne les a pas vus - , les gens qui vivent là. 
Car JR, qui vient de recevoir le presti­
gieux prix TED (après Bono ou Bill 
Clinton), est l'antitagueur : là où les 
autres affichent leur nom, lui,n'a pas de 
nom et il affiche les autres. Des femmes, 
surtout, comme le montrent son film 
«Women are Heroes » et le très beau 

JR met les femmes à l'honneur. Ici, à Rio. 

livre que publient les éditions Alterna 
tives. Femmes pauvres, femmes courage 
portant à bout de bras des territoires 
déshérités, dont il colle le beau et fort 
visage sur les murs, sur les toits de leurs 
maisons. Rien que ça, et tout ça. Pa_ 
besoin de message. Leur regard saisi t: 
ici, il Y a de la vie. On dit que les mur 
ont des oreille . Avec JR, ils ont main­
tenant de yeu..x _ 
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